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De nombreuses messes pour Pâques

Pour de nombreuses paroisses, le respect de la jauge des 15 fidèles est un 
véritable casse-tête, d’autant plus à l’approche de la Semaine sainte et de la fête de 
Pâques ce dimanche. Comment conjuguer le souhait de célébrer des messes et le fait 
de ne pas les offrir à quelques privilégiés ? À défaut de solutions satisfaisantes, et 
même si cela ne “vaut” pas une messe en présentiel aux yeux de l’Église, de 
nombreuses paroisses filmeront, comme depuis un an, des célébrations qu’elles 
diffuseront sur leurs canaux (pages Facebook, chaînes YouTube…). De leur côté, fortes 
de plusieurs prêtres, des paroisses multiplieront autant que possible les célébrations. 
À Bruxelles, certaines en organiseront ainsi plus de 15 le jour de Pâques. L’inscription 
se fait alors sur le site kelmesse.org. Le site internet egliseinfo.be a également déployé 
une petite équipe pour recenser tous les horaires de messes sur une grande partie du 
territoire belge.

“Nous n’avons pas le droit 
de nous plaindre”

Entretien Bosco d’Otreppe

É vêque de Tournai, Mgr Guy Harpi-
gny est, avec Mgr Johan Bonny, 
évêque d’Anvers, un des deux re-

présentants du culte catholique 
auprès du gouvernement fédéral.

Comment recevez-vous les regrets de ca-
tholiques qui considèrent que les évê-
ques ne défendent pas suffisamment les 
sacrements et la liberté de culte ?
Ils pensent que ce sont les évêques qui 
décident si, oui ou non, les catholiques 
peuvent se rassembler en temps de 
pandémie, mais ils se trompent. Nous 
vivons dans un État de droit, et nous 
devons faire confiance à nos représen-
tants politiques qui ont autorité sur 
cette question. Les évêques, comme 
les représentants des autres cultes et 
convictions, essayent donc de traver-
ser cette épreuve en respectant les res-
ponsabilités de chacun. N’oublions pas 
non plus que les mesures ne sont pas 
arbitraires et qu’elles n’ont pas pour 
but de nous ennuyer, mais de nous 
protéger. La santé publique est du res-
sort des pouvoirs publics.

Beaucoup trouvent cependant injuste 
que la jauge soit plus stricte dans les 
lieux de cultes que dans les supermar-
chés. 
Les cultes sont considérés en même 
temps que le monde culturel. Je rap-
pelle que celui-ci est totalement à l’ar-
rêt et qu’il perd de l’argent. Nous, nous 
pouvons continuer à 
célébrer la messe et 
nous restons financés. 
Nous n’avons donc 
pas le droit de nous 
plaindre. Nous pen-
sons bien entendu 
que la jauge devrait 
tenir compte de la 
surface des lieux de 
cultes ; c’est ce que 
nous avons demandé 
plusieurs fois au 
monde politique. Jusqu’à présent nous 
ne sommes pas entendus. Ne comptez 
cependant pas sur moi pour avoir une 
confrontation avec l’État. Quand quel-
que chose ne me semble pas ajusté, je 
le dis, mais dans le cadre du dialogue.

Ce dialogue est-il possible ? Par deux 
fois, le ministre de la Justice, Vincent Van 
Quickenborne (Open VLD), a tweeté sa 
décision concernant les cultes quelques 
heures avant de vous rencontrer… Le re-
présentant d’un autre culte a évoqué des 
camouflets.
Cet automne, au pied de la deuxième 
vague, le jeune gouvernement De Croo 
a dû prendre des décisions dans l’ur-
gence, sans avoir le temps de nous 
consulter. La consultation est venue 
par après et elle continue aujourd’hui. 
Je ne sens donc ni opposition ni mé-
pris. Par ailleurs, à ceux qui rouspètent 
tout le temps, j’ai envie de demander : 

que ferait Jésus ? Irait-il trouver le Pre-
mier ministre pour dire qu’il faut aug-
menter le nombre limite de partici-
pants au culte, ou servirait-il les plus 
fragiles dans les hôpitaux ? Arrêtons 
d’essayer d’avoir, d’avoir, d’avoir sans 
cesse, comme si tout nous était dû. Pla-
çons-nous au service du bien com-
mun. En ces temps difficiles, ma de-
mande au Seigneur n’est pas d’obtenir 
quelque chose pour moi, mais bien : 
comment, dans cette épreuve, devenir 
chrétien ?

Mais la messe n’est-elle pas indispensa-
ble au croyant ? Ne risquez-vous pas de 
relativiser son importance ?
Je ne vais jamais dire que les sacre-
ments sont inutiles mais il faut accep-
ter cette période transitoire. Je rap-
pelle que la célébration des sacre-
ments n’est pas interdite. C’est le 
nombre de personnes présentes qui 
est, pour le moment, limité pour des 
raisons sanitaires.

En France, les évêques n’ont pas accepté 
cette limite et ont introduit un recours 
auprès du Conseil d’État…
Je sais, mais ils évoluent sous un ré-
gime qui est différent du dialogue tel 
que nous le connaissons en Belgique. 
Ici, nous veillons à agir en concertation 
avec tous les cultes et convictions.

Certains les disent plus libres parce que 
non financés par l’État…
On peut penser ce qu’on veut, mais ce 

n’est pas le cas. Notre 
but et notre rôle ne sont 
pas la confrontation. 
Cela le serait si nous 
étions sous un régime 
de persécutions. Il faut 
donc raison garder : no-
tre véritable ennemi, 
c’est le virus, non l’État.

En un an, l’Église en Belgi-
que n’a-t-elle pas manqué 
de poser un geste symbo-

lique, pastoral, comme le fait le Pape, 
pour tracer un chemin d’espérance spiri-
tuel, alors que beaucoup de Belges souf-
frent de cette crise ?
Les évêques ont tous parlé, écrit, com-
muniqué par streaming, dans des vi-
déos. Qui les écoute et les regarde ? Par 
ailleurs, j’ai encouragé les unités pas-
torales de mon diocèse à reprendre un 
maximum de liturgies eucharistiques 
ainsi que les sacrements du baptême 
et de la confirmation. À la cathédrale 
de Tournai, depuis des mois, nous 
avons multiplié les liturgies par trois, 
chaque dimanche. Arrêtons de tout fo-
caliser sur les évêques. Tant de chré-
tiens donnent de très beaux témoi-
gnages de l’Évangile en Belgique. Eux 
aussi nous montrent un chemin de so-
lidarité, d’amour du prochain, dans 
l’humilité et la confiance en Dieu. 
C’est sur eux que je compte pour forti-
fier ma foi.

Mgr Harpigny
Évêque de Tournai
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tiques, il ne faut pas voir en elles d’hos-
tilité vis-à-vis des cultes, plutôt de l’in-
différence et de la méconnaissance, 
suggère la politologue, qui note que le 
monde culturel est davantage touché 
par les mesures.

Un enjeu politique, culturel et pastoral
“Les croyants sont traités avec un mé-

pris souverain par les autorités politi-
ques”, regrette, plus amer, le théologien 
Benoît Bourgine (UCLouvain). “La pru-
dence des évêques est incompréhensible. 
Non seulement une partie des catholiques 
ne se sent plus représentée, non seulement 
les messes, source et sommet de la vie de 
foi, ne sont pas défendues, mais j’aimerais 
aussi rappeler que la liberté est une valeur 
chrétienne par excellence. Il est inconce-

vable que l’institution ne la défende pas 
avec une vigueur prophétique en solida-
rité avec la jeunesse et les catégories pro-
fessionnelles injustement sacrifiées, au ti-
tre de sa contribution au bien commun.”

Par quel adjectif l’Histoire qualifiera-
t-elle la politique de l’Église en Belgi-
que ? Il est trop tôt pour le dire. Évo-
quera-t-elle de la prudence ou de la do-
cilité ? Sur le plan politique, l’Église 
renforcera-t-elle sa crédibilité ou son 
effacement ? Culturellement, offrira-t-
elle une place ajustée au catholicisme 
dans une société plurielle, ou signera-t-
elle son “confinement” dans la sphère 
privée ? Pastoralement, la crise redyna-
misera-t-elle l’attrait pour la messe, ou 
accélérera-t-elle la sécularisation ?
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De nombreuses paroisses diffuseront les célébrations 
de Pâques sur Facebook ou Youtube.
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■ Des catholiques souhaitent 
que leurs évêques 
s’opposent plus fermement 
aux restrictions sanitaires.
■ Ces derniers privilégient 
le dialogue à la confrontation 
avec le monde politique.
■ Au risque de relativiser 
la liberté de culte ?

Catholicisme


